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  « Un jour, j’étais présente lorsqu’elle parlait à une 
religieuse qu’elle voulait mettre en charge, laquelle lui 
témoignait avoir une grande crainte de n’y pas réussir, 
mais plutôt de donner sujet de peine aux autres, disant 
n’être propre à rien, selon l’incapacité qu’elle sentait en 
son esprit pour ces sortes d’emplois. Et j’entendis que 
Mère Madeleine lui dit que ce n’était pas là l’humilité que 
Notre Seigneur JESUS Christ nous commande d’apprendre 
de lui, que c’était une fausse humilité, dont il fallait se 
donner de garde aussi soigneusement qu’il y a 
d’obligation de rechercher celle que le Fils de Dieu nous 
apprend ; que par celle-là, l’âme, sous prétexte de se 
mépriser, se regarde incessamment et s’occupe toujours 
d’elle-même ; que par celle-ci, l’âme s’oublie elle-même 
comme n’étant rien, et se retire à JESUS Christ comme à  
Celui qui lui est vie et subsistance, lumière et force, et généralement toutes choses ; 
que par celle-là l’âme tombe ; que par celle-ci, elle s’élève et se fortifie. » 

 
 « Demandez à JESUS Christ que je sois pleinement à lui et en lui avant la mort, car 
ce sont mes désirs et mes seuls désirs. Nous sommes créés pour lui, et il doit être notre vie et 
consommer notre passage et notre mortalité ; et si nous sommes rentrés en lui et qu’il nous 
trouve en sa Personne sainte à la mort, il nous mettra dans le sein de son Père, où personne 
n’entrera que par lui, et où entreront certainement tous ceux qui sont trouvés en lui. » 
 

 « Toutes les richesses des âmes chrétiennes sont renfermées dans le grand Don 
que le Père éternel nous a fait, par l’excès de sa charité, de la Personne de son Fils 
unique, et nous nous devons tenir heureux de ce que, nonobstant les ténèbres de la 
terre, il nous est permis de passer nos jours à contempler par les lumières de la foi ce 
divin Objet, à l’adorer et à l’imiter, en attendant que nous soyons rendus dignes par 
sa bonté infinie, de le voir face à face avec tous les saints, dans la clarté du Ciel. » 
 

 « Peu d’âmes arrivent à l’amour parfait de JESUS Christ. Je dis amour à ses 
travaux, révérence à ses mystères et fidélité à imiter ses vertus. Cependant la vie ne 
nous est donnée que pour cela ; encore est-elle bien courte pour honorer des 
choses si grandes : nous ne devrions respirer que pour JESUS Christ, et nous ne 
devrions pas être un seul moment sans le chercher. » 
 

 « Unissons-nous à JESUS Christ comme à notre Chef, puisque nous avons 
l’honneur d’être ses membres ; suivons ses mouvement, entrons dans ses intentions, 
dans ses pensées, dans ses occupations ; adorons son Père avec lui, et de sa même 
adoration ; aimons-le avec lui, et de son même amour ; louons-le avec lui, et de ses 
mêmes louanges ; et dans toutes les occasions, pratiquons les vertus avec lui, et par 
la participation des siennes, qu’il ne manquera pas de nous donner si nous la lui 
demandons humblement et persévéramment, et si nous nous disposons fidèlement à 
la recevoir. » 
 

 


